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SUMMARY. Recent introduction in marine biology of the notion of 11extreme area" 
notion which is extended in terrestriai ecoiogy, aiiow a higher understanding of 
nature and structure for certain 11area" which, opposing 11ciimax11, are conditio
ned by the excessive infiuence of some area's factors as weii as ciimatic than 
edaphic. 

L'introduction recente en bionomie marine de la notion de "milieu ex-
treme", notion largement utilisee en ecologie terrestre, permet une meilleure 
comprehension de la nature et de la structure de certains milieux·qui, a l'oppose 
des "climax", sont conditionnes par !'influence excessive (trop forte ou trop 
faible intensite, trop grands ecarts successifs) de certains facteurs du milieu, 
tant climatiques qu'edaphiques. A la limite, ces milieux extremes peuvent etre 
depourvus de tout macropeuplement, !'installation ou la regression de ce dernier 
s'effectuant alors sans qu'il y ait concurrence avec une autre unite de peuple-
ment, contrairement a ce qu'il en est dans le cas des 11ecotones" qui correspon-
dent a la transition entre deux unites de peuplements dans l'espace comme dans le 
temps. 

Un certain nombre de caracteres generaux permettent de deceler aisement les 
milieux extremes. 
A.- Chute du taux de recouvrement (substrats durs) ou de la densite (substrats 
meubles) des macroorganismes, accompagnant la chute du nombre d'especes represen-
tees. 
B.- La plupart des especes recensees dans le macropeuplement sont soit des es-
peces ubiquistes, soit des "especes indicatrices" de !'action du ou des facteurs 
determinant le milieu extreme, ces especes indicatrices pouvant meme subsister 
presque seules ou seules en proliferant et constituant ainsi des "facies" pauci-
specifiques OU meme unispecifiques. 
C.- Existence d'"ilots de vie 11 , sortes d'oasis dans lesquels subsistent les meil-
leures possibilites de nourriture (par exemple, les "laisses de mer" sur les 
plages, ou bien certaines zones privilegiees de decantation dans les grands-fonds 
marins), ces ilots de vie n'ayant parfois qu'une existence ephemere ; on constate 

·aussi la presence d' 11espaces refuges" dans lesquels les organismes mobiles peu-
vent se regrouper momentanement lorsque les conditions de vie deviennent passa-
gerement trop difficiles sur la plus grande partie du territoire concerne, ces 
espaces refuges etant souvent des biotopes contigus au milieu extreme. 

Dans !'ensemble de la biosphere, les emplacements privilegies quanta !'ap-
parition des milieux extremes peuvent etre regroupes en cinq categories. 
1.- Les hautes et basses latitudes, c'est-a-dire a l'approche des poles (grands 
froids) et dans la zone intertropicale (forte elevation diurne de la temperature 
plus sensible dans le domaine terrestre que dans le domaine marin du fait ·de la 
lenteur du changement de temperature de l'eau). 
2.- Les extremites de l'Etagement climatique (haute-montagne et grands-fonds ma-
rins). 
3.- Les transitions entre les domaines terrestre, dul~aquicole et marin. 
4.- Les milieux qui subissent de trop fortes ou de trop faibles turbulences du 
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fluide (air ou eau) qui surmonte le substrat, ce qui entraine, clans le domaine 
marin, des cas d'hyperoxygenation ou d'anoxie. 
5.- Les zones polluees, soit par suite d'un processus naturel (autopollution), 
soit du fait des nuisances excessives liees aux entreprises humaines. 

La premiere de ces cinq possibilites se trouve done, evidemment, ex-
clue clans le cas de la Mediterranee. La combinaison des categories 2 et 4 pre-
sente un interet particulier clans le bassin mediterraneen, car il apparait que 
plus un sous-bassin isole presente une superficie reduite, plus faible est la 
profondeur d'apparition des milieux extremes, de telle sorte qu'on peut alors 
comparer aux grands-fonds oceaniques le fond de certaines "mers" restreintes ou 
grands etangs sales, que l'anoxie plus ou moins intense qui caracterise ces mi-
lieux soit naturelle (Mer Noire) ou qu'elle soit artificielle (Etang de Berre). 
Les transitions entre le domaine marin et les domaines terrestre et dul~aquicole 
fournissent de nombreux exemples mediterraneens de milieux extremes tant pour les 
Cotes' rocheuses (par exemples, facies zones OU 11ceintures 11 de la zone de balance-
ment des eaux), que pour les greves sableuses (plages toujours ou momentanement 
immergees), que pour les sols sales argileux (appeles "sansouires","barrenes" 
ou "limans" selon leurs localisations geographiques). Quant aux secteurs atteints 
par des nuisances excessives liees aux activites humaines, il s'agit essentiel-
lement du debouche des collecteurs d'eaux usees des grandes villes, des enceintes 
portuaires, des rejets a la mer de residus des industries humaines, des modifi-
cations de la composition de l'eau de mer (par exemple salinite) ou de sa tempera-
ture a des fins industrielles ; l'abondance excessive de la matiere organique re-
sulte alors soit d'apports directs, soit du pourrissement des organismes tues par 
l'effet polluant. 

En conclusion, on doit constater que les milieux extremes constituent 
de remarquables "modeles" pour la comprehension de la structure et du fonction-
nement des entites de peuplement du fait meme que le facteur (ou la synergie de 
facteurs) determinant un milieu extreme est generalement perceptible immediate-
ment, que le nombre reduit d'especes simultanement presentes limite le nombre 
d'interactions possibles et simplifie la structure du peuplement, et que les es-
peces qui s 'y maintiennent sont souvent particulierement resfstantes a toute agres-
sion, naturelle ou artificielle, du milieu. Mais beaucoup de milieux extreme ren-
ferment des groupements d'organismes imparfaitement structures et a limites ter-
ritoriales fluctuantes : il n'est done pas possible de considerer de tels groupe-
ments comme etant de veritables "biocenoses" achevees, meme si leur implantation 
clans l'espace s'identifie a un "biotope". 
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